


JEUNES 

LE LÉZARD 
DE SOUCHES 
(IACERTA 
AGILIS) 
Taille adulte environ 
9 cm. du museau au 
cloaque. Queue environ 
une fois et demie plus 
longue que le corps. 
Lézard corpulent à pattes 
courtes, tête courte et 
épaisse. Coloration 
variable, les mâles ont les 
flancs d'une couleur 
verte, jaune vert ou ver­
dâtre (surtout en période 
de reproduction), la  
région vertébrale porte 
une bande ou une série 
de marques sombres. 
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Les femelles sont grises ou brunes, la bande dorsale sombre est souvent interrompue. Mâles et femelles ont une face 
ventrale blanchâtre, verdâtre ou jaune, parfois avec des points sombres. 

Le lézard des souches vit surtout au sol, dans des habitats secs: talus, herbes, buissons ... 

LE LÉZARD VERT (IACERTA 
VIRIDIS) 
Taille adulte: jusqu'à 13 cm. du museau au 
cloaque, queue cieux fois plus longue que le 
corps. Cest un grand lézard élégant, à la 
tête assez courte et large. Les mâles sont en 
général entièrement verts, finement mou­
chetés de noir sur le dos, avec la tête plus fon­
cée, la gorge bleue. Les femelles vert ou 
brun uniforme ou des maculations irrégu­
lières. 

Le lézard vert se rencontre dans une végé­
tation buissonnante bien exposée au soleil; 
il chasse et grimpe dans la végétation touf­
fue, se nourrit d'invertébrés mais mange par­
fois des fruits, des oeufs, des petits oiseaux. 

LE LÉZARD DES MURAILLES 
(PODARCIS MURALIS) 

Taille jusqu'à 7,5 cm. du museau au cloaque; queue deux fois plus longue que le corps. C'est un petit lézard souvent 
assez aplati. La plupart des individus sont brnnâtres ou gris, souvent avec des barres noires et blanches très visibles sur 
les côtés de la queue. Les femelles ont en général une ligne sombre ou une série de points sombres le long de la colonne 
vertébrale; chez les mâles les côtés sont souvent tâchetés de clair et le dos plus fortement marqué. Leur ventre peut 
être blanchâtre avec parfois un peu de rouge, rose ou orange. leur gorge est habituellement blanchâtre ou crème. 

li aime les endroits abrités, ensoleillés ; c·est un bon grimpeur, qui préfère les parois rocheuses, les éboulis ... 

LE LÉZARD VIVIPARE (IACERTA VIVIPARA) 
(cité par Loiseau, existe-t-il encore à Fontainebleau 1) 

Taille maximum : 6,5 cm. du museau au cloaque, queue une fois et demie plus longue que le corps. 

Lézard au corps allongé, aux pattes courtes, à la tête petite, cou et queue épais. Collier dentelé. Couleur brune, par­
fois grise ou vert olive, lignes claires, points éparpillés clairs ou foncés, gorge blanchâtre ou bleuâtre, ventre blanc, 
jaune, orange ou rouge. 

Ce lézard vit essentiellement sur le sol; il a besoin d'une certaine humidité: fossés humides, lisières de forêt. Le lézard 
vivipare met généralement au monde des jeunes entièrement formés. 



Les Lézards 

A propos des Lézards 

et des Orvets Bellifontains 

Contrairement aux autres reptiles, 
notamment les serpents, qui n'inspi­
rent bien souvent que méfiance et 
peur, conduisant même à leur des­
truction irréfléchie, les dinosaures 
miniatures que sont les lézards sont 
bien acceptés des promeneurs, sur­
tout des enfants, et ceci, grâce à leurs 
belles couleurs, leurs petites 
tailles et l'absence du 
moindre venin. 

Le massif de 
Fontaine­
b l e a u  

compte 
cinq repré­
sentants de 
l'ordre des sauriens, 
dont quatre Lacertidés 
que sont les Lézard vert, agile, 
gris, vivipare et un Anguiclé: !'Orvet. 

Le plus grand, le plus beau, est bien 
évidemment le Lézard vert, et, si sa 
taille moyenne avoisine les trente cen­
timètres, j'en ai attrapé quelquefois 
certains qui mesuraient jusqu'à qua­
rante cinq centimètres, notamment 
dans les broussailles de la Plaine de 
Macherin et aux Vieux Rayons. Ce 
magnifique lézard habite les endroits 
ensoleillés mais pas trop secs. Il 
n'aime pas s'exposer trop longtemps 
en plein soleil, préférant vivre dans 
les haies vives et les taillis. Il m'arrive 
souvent d'en rencontrer à la lisière 
des bosquets. li choisit généralement 
comme gîte la galerie désaffectée d'un 
terrier de rongeur, mais si le sol est 

assez meuble, il peut creuser son 
propre terrier. Ce lézard est excel­
lent grimpeur. Il ne craint pas l'eau 
car il nage très bien et peut même 
rester immergé plusieurs minutes sur 
le fond. Principalement insectivore, 
il se régale parfois d'un fruit mûr en 

léchant son jus. j'ai pu observer par 
deux fois un grand mâle attraper et 
manger un jeune de la même espèce, 
ne mesurant que quelques centi­
mètres, qui avait pénétré dans son 
territoire. A l'inverse, j'ai pu obser­
ver des adultes se faire dévorer par 
des Couleuvres d'Esculape de grande 
taille. 

M
oins commun que le Lézard 
vert, mais néanmoins bien 
représenté à Fontainebleau, 

le Lézard des souches est bariolé de 
vert sur les flancs et de marron plus 
ou moins foncé sur le dos, l'ensemble 
étant souligné de traits blancs. D'une 
longueur d'environ vingt centimètres, 

il porte également le nom de Lézard 
agile ce qui ne correspond pas du 
tout à ses aptitudes car il est lent ; il 
grimpe mal et il est ,de ce fait, très 
facile à attraper. Il n'aime pas les 
endroits rocailleux et il préfère les 
prairies, les landes ensoleillées et les 
bruyères. Son hibernation est plus 

longue que celle de ses cou­
sins car elle commence 

plus tôt, en début 
de l'automne. 

Pr é s e n t  
cla n s  

l e s  

car­
rières 

b i e n 
exposées, 

sur les vieux 
murs,  les talus, le 

long des voies ferrées et 
surtout clans tous les massifs 

rocheux, le Lézard gris, aussi appelé 
Lézard des murailles, est le plus com­
mun de nos laserticlés. Il est très 
rapide, très agile, et ses longues 
griffes lui permettent de s'agripper 
à chaque aspérité. C'est, malheureu­
sement, le traditionnel lézard que les 
enfants cherchent à attraper. Les plus 
adroits n'arrivent généralement qu'à 
lui saisir la queue qui se casse ins­
tantanément. Cette mutiJation réflexe 
qui lui permet de s'échapper s'ap­
pelle l'autotomie. Un nouvel appen­
dice caudal se reforme mais 
lentement et avec une probabilité de 
malformation. 

Chacun de ces trois lézards est ovi­
pare, c'est-à-dire qu'il pond des œufs, 
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de dix à vingt selon l'espèce, géné­
ralement vers la fin du printemps et 
après une incubation de clemc à trois 
mois, les petits naissent avec une 
taille de 5 à 6 cm et se nourrissent 
déjà de moucherons et de fourmis. 

B
eaucoup plus rare à Fontaine­
bleau, le Lézard vivipare res­
semble par sa tail le et sa 

couleur au Lézard des murailles mais 
s·en distingue par son corps plus 
épais et sa queue moins effilée ainsi 
que par son manque de vivacité. 

Il habite les prairies fraîches et 
humides d'où sa localisation réduite 
et j'ai, pour ma part, eu la chance de 
l'admirer en Forêt domaniale de la 
Commanderie ainsi qu'aux Couleu­
vreux. Cette espèce a moins besoin 
de soleil que les autres, aussi son 
hibernation est elle plus réduite. 

Dernier ressortissant des sauriens bel­
lifontains, !'Orvet est bel et bien un 
lézard sans pattes et surtout pas un 
serpent. Il ne reste rien de ses 
membres externes mais néanmoins 
des vestiges en subsistent clans son 

squelette. Un autre point différen­
ciant l'orvet d'un ophidien est la pré­
sence chez lui de paupières mobiles 
au contraire des serpents qui ont une 
écaille transparente fixe. L'orvet vit 
clans les prairies et autres lieux 
humides. 

Il ne se rencontre guère dans les 
endroits secs. C'est un sédentaire qui 
peut rester touce sa vie, et elle peut 
durer un demi-siècle!, clans un même 
territoire. Il est nocturne mais prin­
cipalement actif au crépuscule et à 
l'aube. Il se nounit principalement de 
lombrics et de limaces. 

Ces cieux dernières espèces, à savoir 
l'orvet ec le lézard vivipare sont ovo­
vipares c'est-à-dire que les œu.fs éclo­
sent à l'intérieur du corps de la mère 
ou juste à leur sortie. 

Toute cette petite faune est proté­
gée sur rensemble du cerrit0ire natio­
nal car sa population est en 
régréssion en zone péri-urbaine du 
fait de sa capture par les humains 
et les chats. 

Elle est aussi menacée par raréfac-
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tion des biotopes clans lesquelles cer­
taines espèces vivent. Elle occupe 
une place in1portante dans la chaîne 
alimentaire. D'une part, elle contri­
bue à la non-prolifération des insectes 
qui constituent sa nourriture de base, 
et d'autre part, elle sert de proie à 
toute une population de serpents et 
d'oiseaux de grosse taille qui peu­
vent ainsi survivre. 

C'est une faune très abondame clans 
le Massif de Fontainebleau mais sa 
discrétion et son agilité la masque 
aux yeux des personnes pressées ou 
inattentives. Avec quelques règles 
simples, il est assez aisé de les sur­
prendre : apprenez à vous déplacer 
lentement et sans bruit car tous les 
lézards perçoivent bien les vibrations 
et progressez par mouvements 
amples et décomposés. 

Bonne chance dans vos observations. 
e cédez pas à la tentation en cher­

chant à les attraper, cela ne sert à 
rien et ne peut que leur nuire! 

ÜLIVIER ROCHE ■ 




